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la bibliothèque 
du cinéphile Tïïïii 

j f j f a première séance des frères Lumière à 
fr Paris, le 28 décembre 1895, engendre 

'**\m*dr des fleuves de pellicule et des 
Kilomètres d'écriture. Mais les premiers écrits 
sérieux, en France, par Louis Delluc et Léon 
Moussinac ', ne datent que des années 1910-1920, et 
on doit à un Français d'origine italienne, Ricciotto 
Canudo, l'expression «7 e art». Au même moment, 
les trois mêmes auteurs fondent les ciné-clubs qui 
permettent le visionnement et l'étude des films. 
L'histoire des théories sur le cinéma vient de 
commencer; voir à ce sujet l'étude publiée sous la 
direction de Joël Magny2. 

Devant le grand nombre de films, le 
spectateur a un sérieux problème de choix. Certains 
auteurs lui viennent en aide: tout d'abord Georges 
Sadoul, avec son Dictionnaire des films3. Deux 
auteurs américains, Maltin4 et Scheuer5, écrivent 
des livres sur les films passant à la télé. Au Québec, 
un travail similaire est fait depuis 20 ans par 
Robert-Claude Bérubé dans ses fiches de Films à 
l'écran''. 

Georges Sadoul, dans les années 40, se décide à 
écrire une histoire du cinéma mondial. Malheureu­
sement, il ne s'était rendu, avant sa mort, qu'aux 
années 30. Poussée par un marxisme trop mécani­
que, son œuvre est surtout intéressante par les 
jalons qu'elle a posés7. À son opposé idéologique, 
Bardèche et Brasillach8, surnommés par dérision 
«les Gœbbels de l'histoire du cinéma», ont commis 
une histoire qui est surtout valable dans sa première 
partie sur le cinéma muet. 

À leur suite, de nombreux auteurs, dont 
Jean Mitry9, ont publié d'autres histoires. Par 
exemple, sur l'évolution de la structure narrative, 
A. Cookl0 a écrit une étude qui fait presque le tour 
du cinéma depuis ses origines. Parmi les dictionnai­
res encyclopédiques, mentionons celui d'Ephraïm 
Katz", caractérisé par une exactitude factuelle que 
je préfère aux aperçus polémiques d'un Roger 
Boussinot12. 

Qu'est-ce que le cinéma" est le titre 
d'un livre qu'on a tiré des articles du grand critique 
français André Bazin. Le cinéphile se pose sûre­

ment à ce sujet la même question et cherche alors un 
livre d'introduction. Panoramique sur le 7' art14 ou 
Le langage cinématographique n restent des œuvres 
de base. En anglais, l'approche de Monaco '6 ou de 
Giannetti'7 apparaît plus neuve et tente d'offrir un 
aperçu des diverses théories sur le cinéma. Au sujet 
du montage, le réalisateur anglais K. Reisz18 a 
réussi un livre d'où ressort une philosophie de l'œu­
vre cinématographique. 

Les cinémas nationaux 

Georges Sadoul a écrit une œuvre marquante sur le 
cinéma français". Charles Ford tente, dans son 
Cinéma français contemporain10, de contrecarrer 
l'interprétation marxiste de Sadoul et de ses epigo­
nes. James Monaco, dans The New Wave2', a 
réussi à montrer les rapports entre la nouvelle 
vague et la culture française contemporaine. 

Sur le cinéma américain, plusieurs œu­
vres intéressantes ont été publiées récemment: le 
Bellour22, le Monaco23 et avec un retard certain, la 
traduction du livre de K. Brownlow, Hollywood; 
The Parade 's Gone By2*. 

Sur le cinéma italien, l'œuvre de base, 
en français, reste le livre de P. Leprohon25. À cela, 
on peut ajouter celui de A. Tassone26. Encore per­
sonne n'a fait, pour le cinéma italien, ce qu'un Jan 
Leyda a réussi dans Kino21 pour le cinéma russe et 
soviétique. Le cinéma allemand a déjà suscité un 
chef-d'œuvre dans le domaine de l'écrit critique; 
c'est le De Caligari à Hitler21, de S. Kracauer, qui 
étudie les relations entre le cinéma et la pensée pro­
fonde d'un peuple. 

Les genres 

Gary Cooper, 1952 

Les Français, bizarrement peut-être, ont publié de 
nombreuses études intéressantes sur le western, 
notamment J.-L. Rieupeyrout29 et un collectif chez 
10/1830. La comédie musicale a suscité deux livres 
intéressants, un de A. Masson31 et l'autre de C. 
Hirschorn32, qui critique plus de treize cents films 
de ce genre. Quant aux films policiers, R. Borde et 
E. Chaumeton33, de même que F. Guérif34, ont 
publié là-dessus des œuvres importantes. + 
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Claude Chabrol 

Fred Astaire et 
Gringer Rogers, 1938 

La place qu'a eue l'ONF dans l'évolu­
tion du cinéma-vérité et du direct est sûrement l'une 
des principales raisons qui ont poussé G. 
Marsolais35 à écrire l'œuvre marquante sur ce 
genre. Sur les cinémas québécois et canadien, M. 
Houle et A. Julien dans leur Dictionnaire3'' et P. 
Véronneau3' ont apporté de nécessaires contribu­
tions. 

Les cinéastes 
La première œuvre importante sur un cinéaste a été 
celle des critiques devenus depuis réalisateurs, Eric 
Rohmer et Claude Chabrol, sur Hitchcock J?De son 
côté, Michel Ciment a publié une série d'entretiens 
avec Elia Kazan39. 

De plus en plus d'universités proposent 
des cours en études cinématographiques et déjà de 
nombreuses thèses ont été publiées. Pour n'en citer 
que deux, celle de D. Spoto sur The Art of Alfred 
Hitchcock*0 et celle de C. Tremblay-Daviault sur le 
cinéma québécois41 montrent la place de plus en 
plus importante que prend ce secteur dans les publi­
cations cinématographiques. 

On a aussi publié en livres d'autres 
écrits de critiques français comme J.-L. Bory42 ou 
américains comme D. MacDonald43. La critique 
américaine Pauline Kael a publié des recueils de ses 
articles sous des titres savoureux, tels I Lost It At 
The Movies**, à côté d'une étude importante sur 
Citizen Kane d'Orson Welles45. 

À la fin de ce survol, je signale aux lec­
teurs que le centre de documentation cinématogra­
phique de la Cinémathèque québécoise, à Mon­
tréal, est considéré comme l'un des quatre premiers 
de ce type dans le monde et qu'on y retrouve entre 
autres les livres cités.# 

Luc Chaput 

(Sauf indication contraire, le lieu d'édition est Paris.) 
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